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Chers frères et sœurs, 
 
"Si quelqu’un vient à moi, sans me préférer à son père, sa mère; ses frères et sœurs et même à sa propre vie, il ne 
peut-être mon disciple." 
De tels propos dans la bouche d’un gourou moderne ne pourrait que mériter les foudres des 
commissions ministérielles chargées de dénoncer les sectes. 
 
Mais frères et sœurs, il ne s’agit pas ici d’un gourou. Il s’agit de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
Celui dont nous recevons la vie et la vie en abondance. 
Quel est l’enjeu de cette radicalité absolue, que st Benoît dans sa règle, résume en ces mots: "Ne 
rien préférer à Jésus-Christ"?  
Si Jésus était simplement un grand homme, un personnage historique, le propos pourrait en effet 
paraître choquant.  
Mais Jésus, Le Christ est le prototype de ce nous sommes appelés à devenir. Il est le Royaume. 
Devenir disciples de Jésus, c’est devenir disciples du Royaume.(MT 13 52)  
 
Aux Chrétiens d’Ephèse Paul écrit: "Que le Père daigne vous armer de puissance par son esprit, pour que se 
fortifie en vous l’homme intérieur, qu’Il fasse habiter le Christ en vos cœurs; fondés dans l’amour, vous aurez ainsi 
la force de comprendre ce qu’est la largeur, la longueur, la hauteur, la profondeur et de connaître l’amour du Christ 
qui surpasse toute connaissance, afin que vous soyez comblés, jusqu’à recevoir toute la plénitude de Dieu." 
 
C’est de notre accomplissement humain et spirituel dont il s’agit. C’est de notre sanctification, 
dont il est question. 
 
 



 

 

Et Jésus nous apprend par deux exemples combien nous devons nous appliquer avec sérieux à 
cette tâche, et il conclut étonnement en évoquant l’esprit qui doit la caractériser: le renoncement  
Et nous frères et sœurs, qui tenons la parole du Christ pour lumière dans nos vies, envisageons la 
plénitude à laquelle nous sommes appelés et sachons prendre en considération, sans nous y 
attacher, toutes les influences heureuses et malheureuses qui ont contribué à ce que nous 
sommes. Bien plus, préférons le Christ et son Royaume, à notre propre vie. Beaucoup de martyrs 
l’ont fait. 
 
En définitive, c’est encore d’amour dont il est question.. Des commentateurs de la règle de saint 
Benoît l’ont relevé. Il s’agit de ne rien préférer à l’amour du Christ pour nous ni rien préférer à 
notre amour pour le Christ et nous savons combien cet amour se prolonge sur les plus petits qui 
sont les siens. "Ce que vous aurez fait aux plus petits d’entre les miens, c’est à moi que vous l’aurez fait" Quel 
programme, quelle tâche!  
 
Cette tâche, soutenue par la grâce, nous incombe à chacune et à chacun. Nul doute que la prière 
eucharistique, avec l’écoute de la Parole de Dieu qui conseille et guérit, avec l’aliment spirituel qui 
réconforte et soutient, nous fait faire un pas, vers notre accomplissement dans le Christ,  notre 
accomplissement dans l’amour du Christ. Amen. 
 
 

Abbé Emile Hribersek 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


